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HgV L. N. Dugal tie St-Busile est Naissance 
petti la semaine dernière p ніг un Mariage,
voyage de santé dans і’Оцеаі Ca- рОШ a“noaces à long
nadien. Mgr doit se rendre à Regu \ 
ne obéi son confrère de classe eî I!aan, 
grand ami Mgr.O. Mathieu, évêque S‘X Ш°15' 
de Regina. Nous lui souhaitons 
heureux voyage.

Melle Léopold ine Lehel 
pognée de sa petite nièce Fernanda 
Lebel est en visite à Cabano chez 
M. Boucher.

Distribution1 de Grain 
/:::ep de nommes de 
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25с Le ministre de l'agriculture,à Ot

tawa, vient de prendre une décision 
qui va réjouir la classe agricole.
C est que, à la Ferme Expérimen
tale, oti va construire un immense 
poulailler, où l’on fera l’élevage ’ 
scientifique des volailles de toutes 
sortes.

Ce poulailler renferme des vo
lailles de toutes les races, que les 
éleveurs des 
procurer pour la reproduction. Le 
fermier sepa mis en demeure de se 
rendre compte des raqes les plus 
avantageuses comme pondeuses, ou 
de celles qui offrent le plus d’avan
tage au point de vue de la grosseur, 
au point de vue purement de la vi
ande commerciale.

On conservera un grand nombré 
de volailles ; on vendra des œufs ;

donnera gratuitement les ins- 
tructious nécessaires pour faire 
avantageusement et économique
ment l’élevage.

Ce sera en d’autres termes 
lit département qui 
rêt tout particulier à la classe agri
cole, des occasions favorables de 
visiter la Ferme Expérimentale qui 
est, après tout,une véritable école 
pratique de tout ce qui peut inté
resser le fermier,

La classe agricole est celle qui 
occupe le plus l’attention du gou
vernement, et il entend bien ne rien 
négliger lorsqu ’il s’âgit de lui rendre 
le travail plus facile et plus rémuné
ra tif.

John Wanamaker, le prince 
des marchands américains, 
déclare que c'est le moyen le 
plus efficace de développer 
le commerce.

A. - . la pro
fession du cultivateur, il faut avoir 
l’esprit spécial de ce noble état, et 
d’abord aimer la simplicité. Aux 
chainps. où l’on a moins qu’à 1k 

’lie occasion de voir et de recevoir 
le luxe citadin serait sans objet. ET 
beauté des récoltes et du bétaH, 
l’ordre dans les bâtiments, dans la 
cour de là ferme, à la maison, au 
milieu des champs, voilà le luxe de 
l’agriculture.
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506 Conformément aux instructions de 
l’honorable ministre d.‘ l’Agricul
ture, il sera fait, au cours de l'hi
ver et du printemps prochain, des 
distributions de semences de grain et 
de pommes de terre de qualité supé- 
rieure, aux cultivateurs canadiens. 
La ferme expérimentale centrale 
d’Ottawa fournira les échantillons 
suivants : blé de printemps (5 li. 
yres, )avoine blanche (4 livres),orge 
(5 livres.) et pois de grande culture 
(5 livres ). Les échantillons de 
pommes de terre (3 livres) deviont 
être demandés, àla ferme d’Ottawa^ 
pour les provinces de Québec et 
d’Ontario seulement, et, à certaines 
fermes annexes, pour les autres 
provinces. Tous ces échantillons 
seront envoyés gratuitement par la 
poste.

Les cultivateurs sont priés de 
joindre à leur demande, des rensei
gnements sur le sol de leur ferme 
et sur les résultats obtenus avec les 
espèces de grain ou de pommes de 
terre cultivées précédemment, ce 
qui permettra de leur envoyer les 
variétés les mieux adaptées à leurs 
conditions.

Chaque demande doit être écrite 
séparément et signée par celui qui 
là fait. Cette année, en plus d’un 
échantillon de grain, nouspourons, 
peur-être, sur demande, envoyer un 
échantillon de pommes de terre à 
chaque propriétaire foncier, mais 
chacune de ces deux demandes de
vra nous être adressée sur une 
feuille distincte.
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Pfiflw^elphie, 24.—A l’ouverture 
>dy l’exposition qui в eu lieu ici des 
produits qui constituent une bonne 
nburriture, M. Wanamaker qu’on 
avait invité à parler, a déclaré qu’il 
considérait

■Я і accom Mim

St-Basile campagnes pourront se
■ Ш

comme absolument 
nécessaire pour un commerce qui 
voulait s’étendre d’employer libéra- 

Puisque la vie rurale offre peu de lement l’annonce par lés journaux 
distractions extérieures, le cultiva
teur doit trouver sa joie dans le tra
vail, ce qui ne peut guère avoir 
lieu si le travail ne répond lui-même 
a la double natnre de l’homme : si

Melle Eva Arsenault du couvent 
de Notre-Dame du Lac, est venue 
passer ses vacances chez son père Léonard et leurs dames étaient en 
M. Trefflé Arsenault. Mademoiselle visite chez leur beau-frère, M. Re- 
Eva est retournée à son Alma Ma gis A- Суr, marchand.

* ter enchantée de «es vacances.

Les docteurs C. Laporte de Con
nors et Lome Violette de St-

Celtil-f^ donne du profit tâtifdis 
que l’autre exige de la dépense.

quotidiens, et il offrit aux organisa
teurs de l’exposition, pour leur 
prouver l’effet qu’on peut attendre 
d’anndhees judicieusement faites, 
de leur permettre d’insérer, dans les

JpM. B, R. Violette de St Léonard 
était aussi de passage chez M. Ré
gis A. Cyr.M. Max D. Cormier, avocat part 

voyage d’affaires A.tantôt il 11e délasse l’esprit en fati
guant le corps : si d’autre fois il ne 
repose le corps eu exerçant l’esprit ; 
s’il 11e se compose en uti mot d’oc
cupations manuelles- et d’études 
intellectuelles.

annonce^ ordinaires faites par son 
magasin pendant une semaine, les 
sujets qu’ils tenaient le plus à 
mettre à l’appréciation du public.

“Bien entendu, a dit M. Wana
maker, le premier point, pour 
marchand de détail, est de tenir de 
bonnes marchandises ; mais immé
diatement après vient la nécessité de 
faire connaître au public ce qu’on a 
à lui offrir et à quelles conditions. 
Si vous avez dans votre magasin ce 
qui pourrait servir à 500,000 person
nes et que 500 personnes seulement 
aient connaissance de ce fait, vous 
risquez de perdre le fruit du soin et 
de l’énergie que vous avez mis à 
vous procurer cés marchandises.

“ La réputation qui s’établit en 
vendant habituellement des 
chandises de bonne qualité, est très 
précieuse pour un négociant ; mais 
pour que vous en ayez tous le profit, 
il faut que vouseinploiez les moyens 
pour étendre cette réputation au 
loih. Et cela n’est pas le cas seule
ment pour les gros marchands, 
mais à tous les degrés, il1 est très 
utile pour tous ceux qui sont dans le 
commerce de se tenir constamment 
en contact avec le public acheteur, 
afin de lui faire savoir ce qu’il peut 
trouver chez vous et à quelles con
ditions.

ce soir pour un 
à Ottawa.

—o —

Melle Yvonne Daigle est arivée 
la semaine dernière du couv.nt de 
Québec. Elle ne doit pas y retour
ner.

011

sou-
M. L C. Daigle de Moncton qui 

surveille la pose des machine à la 
beurrerie de St-Hilaire était en vil- 

f le la semaine dernière.

V
un pè

sera d’un inté-un—o—
. Melle Lizzie Lizotte d’Edinunds- 
ton était en visite chez M. Denis I. 
Daigle, la semaine dernière.

—o —
Melte Délina Fournier et M. 

Frahk E. Fournier ont mjftté leurs 
amis, mardi soir, à l’occasion de la 
visite de leur cousin M. Fred Four
nier de Pineher Creek, Alberta, M. 
Fred Fournier doit partir prochai
nement pourL s’en retourner dans 
l’ouesiT^*

Par sa participation aux ouvra
ges manuels du faire-valoir, le cul
tivateur inspire à chacun l’activi
té, et il entretient dans

M. Sylvio Boucher de Cahano 
était dernièrement en visite chez 
son beau-frère M. Joseph Lebel.

—o——

La vente des bancs à l’Eglise pa 
roissialle à lieu dimanche dernier. 
Comme d habitude les rai es bancs 
mis en vente se sont veudus très
chers.

sa propre 
personne cette force de constitution
qui lui permet d’exercer 
veillance exacte à toute heyre et 
par tous les temps.

Au moÿen du travail intellectuel, 
il ennoblit sa profession, et il prend 
dans le monde 1111 rang distingué. 
Pour ce genre d’occupation, n ’a-t- 
il pas toujours devant lui le livre de 
la nature tracé par la main de Dieu ? 
Lire dans ce livre sublime avec re
connaissance, amour et respect, y 
chercher ce qui peut éclairer son art 
et le rendre plus productif ; s’aider 
à cet èffet, du secours des sciences 
acquises ; révéler à ses semblables 
les découvertes utiles qu’il peut 
faire : quel beau travail ou plutôt 
quelle admirable récréation !

une sur-

—o—
Melle Mattie Qucllet de Keegan 

Me. est en visite chez sa sœur Mde
Levieseur

L'Evangiline*Tpus les jeunes du vobinage se 
rendirent à la soirée, excepté un 
couple. Il y èu chant et musique, et 
aussi du belles parties de cartes. Il 
paraît que plusieurs ont eu des.... 
en jouant-au Charlemagne.

—o—

mar-
rLa FerrimeMM. Wilfrid Demers do S’t- 

ÿaçÿies, et Joseph A. Nadeau de 
ûartffi Brook, nous ont fuit i’hon- 
heur d'une visile a. nos bureaux. 

—o—
M. et Mde Alphonse Bertrand 

nous ont quitté hier pour Ottawa. 
M. Bertrand s’en va reprendre son 
travail comme clerc sessioune! 
Département des Postes.

Les demandes écrites sur des for
mules imprimées seront refusées. 

L'approvisionnement de s. men 
Nous regrettons le départ de ces disponibles étant limité, les cul- 

uoti e amie, Melle Nélida Rin- tivateurs feront bien de solliciter de 
guette, pour lu couvent de St- bonne heure l'envoi d’un échautil- 
Pascbal, P Q. Elle doit passer le Mon-Çeti demandés ne seront cepen- 
restu de l’hiver dans cette institu- jdaut Pas satisfaites nécessairement

dans l’ordre exact où elles auront

«De Son Eminence le Cardinal 
Gibbons, primat d’Amérique, sur 
le Féminisme :

L’Univers ne peut point être 
gouverné par les idées, mais bien 
par des idéals. Pour le moment, il 
parait dominé plus par les principes 
abstrait^ mais évidemment vivi
fiants et réconfortants de la Vertu.

Le cultivateur doit être non seule
ment laborieux, maisencore patient 
et persévérant ; le résultat de ses 
efforts 11e se fait-il pas souvent at-, 
t’Indre pendant plusieurs années ?

S'il a connaissance d’uu procédé 
nouveau, il l’essaiera d’abord en 
petit afin de l’adopter ensuite, s’il 
y a lieu, avec pleine et parfaite con
naissance de

I au
tio».

j été reçues, la préférence devant tou-
Nous regrettons aussi le départ !jours ê.ûe accordée à celles qui se-

ront rédigées le plus clairement et 
; le plus intelligemment. Probable
ment eu retard, seront celles reçues 

і en janvier.

A —O—
M. J. Lebel, tailleur, a du “La femme qui veut rester chré

tienne ne doit point prendre pour 
modèle la suffragettes, car cette • 
dernière se glorifie moins de la 
douceur, de lu chasteté et de la mo
destie qui sont l’apanage naturel de 
son sexe que de ce qu’il y a de mâ
le dans ses allures et de belliqueux 
dans ses exploits.

gar
der lit maison ces jours derniars 
pour tenir compagnie à Madame 
La Grippe en visite chez lui.

de 110s demoiselles institutrices La 
plupart enseignent dans les parois- ; 
c ivil ourlantes. Ce sont Mclles Mar
the Levesque, Flavie Michaud, Ca
roline Midi md, Lina et Alma Mi- 
chaud, Marie Michaud, Euphemie 
Hébert, Ida Hébert, Marie Hébert, 
Marie Cyr, Laura Cyr, Lev unie 
Martin, Irène Martin, Julie Bernier 
et Anna Ringuette.

ApKjs avoir passé de très belles 
vacances parmi nous, elles se sont 
tous réunies à la belle œuvre de 
renseignement.

І ШШ!
* 1

Si Choses et Autres i1*

Les demandes d’échantillons de 
I grain pour tout le Canada, et celles 
de pommes de terre pour і’Ontario 
et le Québec seulement, devront être 
adressées au Céréaliste du Domini
on, ferme expérimentale centrale, 
d'Ottawa. Eu 11e mettant pas cette 
adresse exactement, 011 s’expose à 
des retards et à des ennuis. Ces 
lettres 11e devront pas être_ affran
chies.

St-Hilaire 1cause.
A celte sage prudence, qu’il 

joigne 1 impatiente d'agir lorsque 
le moment favorable est arrivé.

E11 agriculture faire tard, c’est 
faire mal.

\ V
COUPEURS DE LANGUE»

1 L’épidemie de diphtérie qui règne 
depuis plusieurs semaines au villa
ge de Baker Brook tend heureuse
ment à disparaître. Le bureau de 
santé à du prendre des mesures 
sévère» et nous en félicitons.

Espérons que cette vilaine mala
die aura bientôt disparu de chez 
nous.

L’histoire raconte,écrit le “Droit'
“La femme modèle n’est pas, ne 

sera jamais la Spartiate qui croyait 
n’avoir d’autre mission-à remplir 
que de donner à son mari et à ses 
fils l’exemple du courage, de la for
ce et de la virilitté. 

mille, les empêchant ainsi d’appreu, «Ц-по femme qp; délaisse son fo- 
dre à lours enfants le parler des an- 
cêtres. Le moyen fut efficace. Avis 
aux émirs de Toronto : ici, ils n’en 
auraieut au plus que 50,000 à cou-

que les Turcs, après avoii envahi 
la Syrie, pour mieux 
leur domination et anéantir à jamais 
la langue du pays conquis, eurent 
la barbarie de trancher le bout 
de la langue de 500,000 mères.de fa-

consommer

A peu de chose,ajoute un peu,di
sait Hésiode; fais cela souvent et ce 
peu deviendra beaucoup. Cette éco
nomie essentielle 11e doit pas empê
cher d’appliquer a chaque branche 
de l'exploitation tout ce qu'elle ré
clame : Ce que tu fais, fais-le bien ! 
Elle admet aussi certaines habitudes 

annexe d’une vie très comfortable. Ainsi, 
je veux voir sur la table du cultiva
teur des mets copieux et substan- 
ciels et, lorsqu’il revient fatigué, 
une flamme bienfaisante pétiller 
dans son foyer.

A certains jours de fête qu’il doit 
célébré joyeusement, j’aime à trou
ver sous son toit la généreuse hos
pitalité des temps antiques.

Ses vêtements et sa chaussure 
seront tels, qu'il ne craigne, ni de 
les salir, 11i.de les mouiller.

A la ville on se lève tard.
A la ferme il faut se réveiller au 

chaut du coq.
Dans les longs jours d’été, qu’un 

peu de sommeil à midi répare les 
forces de chacun, et que le repos du 
septième jour soit fidèlement obser
vé, comme dû à Dieu et nécessaire 
à tous.

Le travail impie appauvrit.
En résumé, les- mœurs agricoles 

ont leur cachet spécial : mais elles 
ne comportent nullement, comme 
quelques personnes eupposent, la 
grossièreté, la malpropreté, l’igno
rance.
On peut écrire simplement et avoir 

grande noblesse de sentiments, 
de manières et de langage. On peut 
avoir des bras vigoureux et une in
telligence non moins activé.

Les demandes de pommes de terre 
M. Charles Martin anciennement pour les provinces autres que l’On

de St Basile, mais actuellement à ! tario et le Québec, devront être a- 
l'emploi de la New-Brunswick ! dressées ( affranchies) au régisseur 
Telephone Company, à St-Jeanj de !a ferme expérimentale

! la plus rapprochée.

—o—
yer pour le meeting, qui fait litière 
de cette modestie dont elle a tant 
besoin si elle veut conserver le ree- 
pect humain ut jouer dans la vie le 
noble rôle que Dieu lui a confié ne 
«aurait inspirer autre chose que la 
pitié.

—o—
On annonce la naissance d'um 

grosse tille chez William St-.ta 
maître de Poste de Colin Office, 
Vetltle le 13 courant.

—o—
L’instalation des officiers de la 

sdèWlrsalc St-Hilaire de la société 
l'Awomption a eu lieu dimanche b 
4 courant. Le docteur Sormany. 
d’Edmundston, conseiller généra) 
assistait connue officier installateur.

La succursale St-Hilaire est mi 
des pille prospère du Mudawaska 
Le sort aussi la favorise. Elle four 
nit nos élèves a la classe écolière.

1 •
per.

N. B., est venu „passer la vacance 
«le Noël chez son père, M. Ubàltl Ô. 
Martin.

sur
Est-il moins barbare de couper

par des textes de lois la langue de 
110s écoles ?

J. H. Grisdalk 
I Directeur des fermes ex péri mentales 
du Dominion.; !p“Le modèle que toute femme de

vrait s’efforcer d’imiter est celai de 
Marie, la glorieuse mère du divin 
Rédempteur. Elle est l’exemple 
vivant de la vertu. Fil les,épouses et 
mères peuvent se modeler sur elle, 
car elle incarne à la fois la u&destie 
virginale, la fidélité conjugale et 
l’amour maternel.

—o—
Mlle Lima Cyr, qui était à St- 

Jeun, N*. B., depuis une couple de j » / 
mois, est revenue enchantée de son j v/7/7rZ"K
voyage. Elle a bien aimé les Irlan
dais de ht-bas, mais elle aime enco
re mieux les Français de par ici. —
. On dit quyieneretonmera pas-!,,.^ , de Vemploi. I)e8t revenu

: dans le but de changer de position, 
' —o—

-Mile, Baptiste Fournier de St- 
Léonard est de passage à St.Basile.

M. Lévite Albert et ses deux fi|$ 
..Wilfred et Adélard, les entrepfe- 
inêura dé la .nouvelle beurrerie de 
éitfHilnirc, sont partis pour le« 
Sept lies, Maine, après avoir passé 
les t'êtes parmi 11011*.

—o—
Notre jeune ami, Me Alphé Four

nier est partie pour le collège St- 
Joseph de Meinramcook. La pers
pective d'un si beau voyage, et le 
fait d’aller étudier dans une si par 
faite institution furent pour lui la 
cause de beaucoup de joie. Espérons 
qu’il reviendra avec de semblables 
dispositions.

-% LE PREMIER VENU...■*

"1ous au
“/îladau/as^a”

M. Alfred Thompson est le pre
mier député venu dans la Capitale 
pour assister à la session qui s'ou
vrira au milieu dejanvier. M.Thom- 
son, représentant du Yukon, est en 
avance de six semaines, parce qu’il 
a dû partir de Dawsou, où il réside, 
avant que la navigation soit inter- 
roinpue par les glaces.

Ou peut ne pas craindre de mar
cher sur la terre humide et aimer à 
tenir nette de fange le cour de la 
ferme.

On peut s’enrichir pàr une sage 
économie et exercer largement la 
charité.

On peu travailler avec ardeur et 
trouver le temps de servir Dieu.

Tel doit être le cultivateur : sim
ple et distingué ; fort de corps et 
studieux d’esprit ; économe et géné
reux ; ardent au travail et fidèle à 
ses devoirs de chrétien.

Par la réunion de telles vertus, il 
attirera sur ses moissons la rosée 
céleste, et sur lui-même l’estime 
et l’amour de ses semblables.

Le Moniteur Acadien.

■ »m M. Bill Soucy vient de s’en re
tourner à son travail, après avoir 
passé 1$ belles quinzaine avec >es 
amis. C’est avec un vif regret qu’il 
lui a fallu s’éloigner de nous. Puisse 
son séjour à la fabrique ne pas du
rer trop longtemps, car quelqu’une 
compte t-eauconp dans son existen
ce. Cependant, on ne meurt ypid 
d’amour. X

“Aux yeux de l’Eglise Catholique 
ia femme a autant de droits mais 
ils ne sont pas les mêmes que ceux 
de l’homme. Voilà pourquoi nous 
ne saurions approuver le mouve
ment féministe actuel.

“Que la femme reste donc dü» 
sa sphère, car c’est ainsi qu’elle 
exercera sur le reste du monde l’in
fluence la plus salutaire.”

Connors N.B.K

я
Mde. Daniel Hodgsfm de Fort 

Fairfield, Maine, qui était en visi
te à • Connors, chez son frère, M. 
Honoré Milliard, et chez sa mère 
depuis trois semaines, est retouuée 
à Fort Fairfield, lundi. Mde Ho
noré Milliard et Mde Eugène The
riault Vont accompagnée jusqu’à 
St-Léonard.

A la veille.de son départ, il v^pu 
une très agréable soirée chez M. 
MHtiàrd. M. le Curé Dumont était 
présent. Ce fut une vraie amusante 
soirée de famille où la franche gaî
té ne faisait pas défaut.

m
*

——o— ,
Melle Antoinette Mercure qui 

demeure à St Léonard, est en visite 
eh ‘z scs parents. Elle doit passer 
quelqutw temps'parmi nous. C’est 
toujours un plaisir de revoir lios 
amis.

A Vendre ÉËNi
* a

Une magnifique propriété à ven
dre située sur la rue Main Street,en 
face de l’hôtel GmnmerciaL 

A très bonnes conditions.

S’adresser à Z
JOS. CHARRON, 

Etjmundston, N- B.

■
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M. Jos S. Mercure est revenu 

(Jfcmjèrement de St Stephen, où il
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